
P ommes D’ AMOUR, c Jardinage. )  lycoperjîcon, eft | 
une des plantes des plus hautes que nous ayons dans les ! 
ja rd in s , &  on la Coudent avec des baguettes. S'a tige Ce 
partage en plufieurs ram eaux garnis tout du long de fe u il­
les d éco u p ées, den telées, &  de couleur d ’ un verd pâ­
le .  D es fleurs jaunes naiifent entre les feuilles par bou­
quets le long de ces ram eau x , &  en form e de ro fe tte . 
Ses fruits form ent de petites pommes ro n d es, de couleur 
d ’ un jaune ro u geâtre , renferm ant la g ra in e .

C ette  fleur robufte eft d ’ une cu lture fo rt  a ifé e , Ce Ce­
rne eu pleine terre , &  veut être Couvent arroCée.

P omme d ’a m o u r , voyez plus bas Pomme d o r é e .
P omme de c a n e l l e , ( Botan. ) cachim ent eCpagnoI, 

fru it d ’ A m ériq u e  très-com m un  aux îles Antilles ; il eft 
plus gros que le p o in g , prefque ro n d , &  cou vert de 
tubercules qui lu i donnent extérieurem ent quelque re f-  
fem blance avec la pomme de p in ; Ca peau eft m oyenne­
m ent cp a iffe , flexible &  d’ une cou leur verte tirant Cur 
le  jaune lorfqu e le fru it eft m û r ;  l ’ intérieur ren ferm e 
une fubllance b lan ch e , preCqu’ en b o u illie , dont le goû t 
approche de celu i d’ une*crêm e cuite très-C ucrée, &  par­
fu m ée  d ’ une petite odeur d’ am bre &  de cannelle fort a- 
g ré a b le . Cette pomme contient plufieurs fem ences lo n ­
gu ettes, aiïez dures k  relïem blantes à des pétits haricots 
bruns ; guanabanus frtiflu aureo, molliter aculeato. 
V o y e z  les différentes efpeees de cachiment dans l'ouvra­
ge du P . P lu m ie r , m in im e .

Pomme d o r é e , ou pomme d'amour ( Botan.) ce font 
deux nom s vulgaires de la p lan te , qui a été m ife  par 
la plÛDart des botaniftes entre les efpeees de folanum ; 
m ais T o u rn e fo rt  en a fait un genre d ifféren t, fous le 
nom  de lycoperfico», parce que fort fruit eff partagé en 
plufieurs lo g e s , &  que celu i du folanum ne l’ ett p as. Voy. 
L yco persico n . ( D. J . )

Pomme é p in e u s e , lIramonlum, genre de plante/ à 
fleur m on op éta le , en form e d ’en ton n oir, &  profondé­
m ent d é co u p é e . L e  piftil fo rt du c a lic e , il eff attaché 
co m m e un c lo u  à la partie in férieu re  de la fle u r, &  il 
devient dans la fuite un fruit le plus Couvent arro n d i, &  
fôu ven t garni de p iq o an s, qui eff d iv ifé  en quatre loges 
par une c lo îfo n  en form e de cro ix  ; ces loges ont cha­
cune un p lacen ta , &  plufieurs fem ences qui y font atta­
chées : fes fem ences ont ordinairem ent la form e d’ un 
re in . T o u rn e fo rt , Ihft. rei herb. Voyez Pl a n t e .

P qMME ÉPINEUSE', (Botan.) voyez STRAMONIUM.
P omme ÉPINEUSE, ( Me’dec. )  noixmetel, herbe aux 

forciers, herbe du diable, & c . toute cette plante eff ab­
solum ent veuéneufe dans l ’ ufage in té rie u r , &  de l ’ ordre 
des poifons ftupéfian s, e n ivran s, eau faut des ve rtig e s , le 
d é l ir e ,  & c. ¡Soyez Poison . Q uant à fon  ufage e x té ­
r ie u r , on fe fett afiez fréquem m ent des feuilles de cette 
plante réduite fous fo rm e de c a ta p h ffn e , ou bien fous 
ce lle  d’ onguent, étant convenablem ent pilée avec du fain 
dou x , contre la b rû lu re , les hém orrho ïdes &  les tu ­
m eurs inflam m atoires très-d ou lou reu fes. O n  em ploie pref­
que indifférem m ent dans ces cas les feuilles de pomme 
/pineufe, ou celles des m o re lles . Voyez les articles M o  ■ 
RELLE. ( b )

P omme de m e r v e i l l e , momordica, genre de plante 
dont les fleurs font m onop étales, en form e de cloch e  o u ­
v e r t e ,  &  découpées ordinairem ent de faço n  qu’ elles pa­
roi ffent être com pofées de cinq pétales. I! y  a de ces 
fleurs qui font fté riles , &  qui n’ ont point d’ e m b ry o n ; les 
autres font placées fur un em bryon qui devient dans la 
fu ite un fruit dont la fo rm e approche plus ou m oins de 
celie  d ’ une p o ire ; il eff c re u x , c h a rn u ; il s’ ou vre  par 
une force  é la ffiq u e , & jette au-dehors fes fem ences qui 
fon t couvertes d ’ une co ë ffe  ou d ’ une enveloppe appla- 
tie  &  ordinairem ent c ré n e lé e . T o u rn e fo r t , Inft. rei herb. 
Vo\ez Pl a n t e .

P omme pfe m e r v e i l l e . (Botaniq.) voy. M omor­
d i c a .

P omme d e . m e r v e il l e  , C Mat. me’d. ) balfam îne 
m â le  ou ram pante. C ’eff de la haute opinion que ¡es 
Pharm aco liffes ont eue de la vertu vu ln éra ire  balfam ique 
de cette plante, que lu i eff venu le n o m  de balfamîne, 
c ’ e ft-à-d ice balfamique par e x ce lle n c e . C e  n’ eft cepen­
dant que fon  fru it dont on fait u fa g e ; on  ne l ’ em ploie 
que fous une feule fo rm e , &  pour l’ extérieur feulem ent : 
ce  rem ede extérieur unique eff une huile par in fufion  &  
par d éco & io n  préparée avec  le fruit m û r &  m ond é de 
fes fem en ces. C ette  huile efl fort vantée dans les liv re s , 
dans la piquûre des tendons, o ù  il eff cla ir q u ’elle ne 
vaut r ie n ; &  pour les h ém o rrh o ïd es, les gerfures des 
m am elles , les engelures, la  b rû lu re , la chûte du fonde­
m en t, -&c. k  encore donnée en lavem ent dans l ’ a cco u ­
chem ent d iffic ile , les co liqu es in te flin a les, v io len tes, & c. 
tous ufages dans lefquels on peut m ettre raifounablem ent 
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les fu e c è s , s’ ils font réels , fur le com pte de l’ huile co m ­
m e telle ( b )

Pomme de t e r r e , (Botan.) racine tubéreufe , ob- 
lo n g u e , in égale , quelquefois gro lle  com m e le p o in g , 
cou verte d’ une écorce  brune ou ron ge, ou no irâtre , 
blanche en-dedans &  bonne à m an ger; C ’ eff la racine 
de l ’ efpece de fo la n u m , nom m ée folanum tuberofum ef- 
culentum. C .  B . P . 16 7 . /. R. H. 14 9 . R a y ,  Ht fl. 6 7 7 .

C ette  plante pouffe une tige à la hauteur de deux ou 
trois p ié s , &  m êm e plus dans les pays ch au d s, gro lîè  
com m e le p o u ce , v e lu e , tachetée de petits points rou­
g e â tre s , c re u fe , can n e lée , ram eufe, pleine de fu c . Ses 
feuilles font rangées par paires le long d’ une c ô te , ve lu es, 
fans qu eu es, entre-m êlées ça &  la d ’autres petites feuil­
les a rro n d ie s . Ses fleurs font des rofettes découpées en 
cinq p o in tes, foutenues par un calice verd âtre , b lanches, 
a ve c  cinq étam ines à fleurs jaunes dans leur m ilie u ; 
quand ces fleurs font p a flées , il leur fuccede des fruits 
ro n d s , d ’ un rouge brun dans leur m aturité, &  plein de 
fu c .  Ils contiennent plufieurs fem ences menues &  arro n ­
d ies , Semblables à celles de la m orelle ord inaire.

C ette  plante, dont la tige périt tous les a n s , a été d’ a­
bord apportée de V irg in ie  en A n g le terre , d’ où  elle a paffe 
dans les autres contrées de l ’ E u ro p e . E lle  fe multiplie 
confidérablefnent ; k  c ’ eff la feule efpece de folanum  donc 
l’ u lage intérieur foit fans m auvais e ffet.

Plufieurs Ind ien s, au rapport d’ A c o l la ,  vivent de là 
racine de cette plante qu’ ils font cu ire , &  qu’ ils aflaifon- 
nent à leur m aniéré ; lorfqu ’ ils la veulent con ferver du 
te m s , ils la coupent par tranches k  la font fécher au 
fo le i l . Les E u ro p éen s la cuifent fous la cen d re , en ôtent 
enfuite la peau &  PatTaifonnent ; fon goû t naturel appro­
che de celui du p an a is . (D . J )

Pomme de t e r r e , T o p in a m bo u r , Ba t a t e  , 
T r u f f e  b l a n c h e . T r u f f e  rouge , (  Dicte.)  cette 
plante qui nous a été apportée de ta V irg in ie  eff cu lti­
vée  en beaucoup de contrées de l ’ E u ro p e ; &  notam m ent 
dans plufieurs provinces du ro y au m e, com m e en L o r ­
ra in e , en A lfa c e ,  dans le L y o n n o is , le V iv a ra is , le D a u ­
phiné, & r. L e  peuple de ces p ays , &  fur-tout les payfans 
fon t leur nourriture la plus ordinaire de la racine de cet­
te plante pendant une bonne partie de l ’ an n é e . Ils la font 
cuire à l’e a o , au f o u r ,  fous la cen d re , &  ils en prépa­
rent plufieurs ragoûts groffïers ou cham pêtres. L e s  per- 
fonnes un peu aifées l ’ accom m odent avec du jaeurre, la 
m angent avec  de la v ian d e , en fon t des efpeees de bei­
gn ets , &c. C ette  racin e , de quelque m aniéré qu ’ on l ’ap­
p rête , eff fade & farineufe. E lle  ne fauroit être com ptée 
parm i les alim ens agréables ; mais elle fournit un alim ent 
abondant k  a llez  falutaire aux hom m es, qui ne dem an­
dent q u ’ à fe fu ffen ter. O n  reproche avec raifon à la. pom­
me de terre d ’être ven teu fe ; mais qu’ eft-ce que des vents 
pour les organes vigoureux des payfans &  des m anœ u­
vres ? (b)

P omme D’ A dam , en terme T  Anatomie, c’eff une pro­
tubérance dans la partie antérieure de la g o rg e , broyez 
G orge .

Q uelques-uns cro ien t, par une im agination fort étran­
g e ,  qu ’ elle a été ainfi appeüée d’ un morceau- du fruit dé­
fendu que m angea A d a m , qui &  s’ arrêtant en cette en­
d r o it ,  occaffonna cette protubérance.

M ais  ce n’ eff réellem ent que la partie con vexe  du pre­
m ier cartilage du la ry n x , appellé fiutifurme. Voy. L a ­
ryn x  tff SCUTIFORM-E .

Pommes-d e -p in , (Littèrat.) elles étoient em ployées 
non-feulem ent dans les m yfferes de C y b e le , mais encore 
dans ceux d e B a c c h u s , dans fes facrifice s , dans les o rg ies, 
&  dans les pom pes ou p ro c é d io n s . O n  offroit m êm e des 
facrifices de pommes de-pin, &  on en vo y o it  fouvsnt fur 
les autels de C y b e le , de B acchu s &  d’ E fcu lap e . ( D-. J \  )

Po M M E -D E -P iN , terme d'Architecture, eff un o rn e ­
ment de fcu lp tu re , qui fe m et dans les angles du p lafond 
de la corniche ionique de V ig n o le  avec des, d en ticu les , 
ou fur les vafes d’ am p rtiiîêm en s, &c.

Pomme d ’ a m b r e , (Parfum .) on fait les pommes 
d'ambre a ve c  des poudres odoriférantes, auxquelles on 
jo int des huiles eifentielles qu’ on reçoit dans de la cir.e, 
du llorax liq u id e , ou du m ucilage de g o m m e  adraganth , 
avec on peu de térébenthine pour les rendre ténaces au 
h efo in ; en fu ite , en les humeébant de quelque liqueur con­
v e n ab le , on leur donne telle figure k. telle grandeur 
qu ’ on ju ge à p rop os. O n y m êle  aufiî qu elquefois de 
l ’a m b re , dont elles ont pris leur nom  . C ette  efpece de 
parfum  n’ eff plus d?ufage. (D . J . )

Pommes, (Marine.) ce fon t certains ornem ens faits 
com m e de grofles boules de bois qn’ on met for m er aux 
flam m es, aux girouettes fit aux p a v illo n s ,
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